
LA PETITE REVUE

êtes-vous jamais lit que si Dieu avait été prout é, on n'en disenterait

plus.
Vtilt a ire, sur cet te quiest ion, a écrit une grosse sottise : - L'horloge

démonît re qu'il y a un horloger.
Malleureuseneit, lorloge est un mécainisine m'ort, et 'Uiîvers

est animé d'unîî mouvement propre, il est réglé par une grande loi, il
possède une fore vitale dont nous voyous les effets autour de nous.

Malheureusement aussi, l'espace et le temps étant éternels et infi-
nis. - ils ne peuvent pas ne pas l'être, - l'hypothèse <le la création
nous apparaît-comme un simple problème de notre anxiété. Nous peu-
soms que l'Univers a dû être f*ait, parce que nous-meênies nous devons
faire les choses, et c'est là considérer la proposition à un point de vue
trop étroit. Or. si l'espace et le temps infinis sont éternels -et ils le
sont flatalemnent - ils n'ont pas dû être (réés.

Notre conception du grand mystère <'arrête forcément là. Notre
entendement n'est pas assez puissant pour pouvoir le dévoiler. L'ii-
donnxîu nous échappe. Qu'il soit ou qu'il ne soit pas, il Ie nous sera
jamais donné de le coneevoir ou dle ipiuver sa ion-existencee. Le jour
où nous le comprendrons et l'expliquerons, nous serons Dieu nous-
mêmes.

Ce qu'il faut, c'est enrichir le cerveau dle l'enfant et de 1'honmne
à mesure d4 l'avancement de la science, afin que lI'ypt lèse n'y puisse
plus produire la divagat ion et la terreur, aVec <es aspirations insensés.

Soyez persuadée, madame, que le savoir donne à l'esprit de lhomn-
ne les satisfactions infiniment plus douces que les rêves de l'imagi-
nation. Bien les secre-ts <le la nature, ignorés pendant des milliers
d'années, sont connus de nos contemporains. Les espaces insonlables
et sans limites sont maintenant parcouirIs par les regards <le l'astro-
nonie. On a calculé les distances qui paraissaient incalculables ; on
est entré dans la vie des sphères et l'on a fixé le mystère de leurs
efrroyables envolées. On a (lit aux astres :A tel jouir, telle heure, telle
minute, vous serez à telle place dans Vinflui. Et les ast res y étaient.
Voilà, madame, une religion qui a de la grandeur, puisqu'elle élargit
l'intelligence humaine en l'ennoblissant.

XXX.

NOTE

Dans le prochai numéro, nous étudierons at tent ivement ulnoe grave

quîestion d'hygiène publique : L'état lu imet i-r de la Citte-des-Neiges,
foyer (le pestilence soigneuse-ment ent ret enu. Nous profit erons de cet te
déplorable occasion pour nous occuper de l'hygiène générale de la ville,
notamment ei ce qui concerne la voirie.
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